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nöcessaire, la promptitude dans la decision, ce qui est le fruit d'une
intelligence ouverte et cultivee.

« Le soldat est suffisamment intelligent; il a de l'önergie et de la
resistance ; il est enthousiaste, et une bonne parole lui suffit
souvent. II a toujours le regard sur son chef, et dans le danger, s'il lo
voit calme et tranquille, il sent qu'il doit lui obeir comme en temps
ordinaire

« Je vous recommande la camaraderie. N'oubliez point que, sortis

de la möme ecole, vous devez tous arriver clans vos regiments
avec ces qualites communes : fidelitö, droiture, energie et caractere.

« Vivez toujours en bons camarades, et souvenez-vous que la
camaraderie est un lien merveilleux, qui unit comme des freres tous
les hommes de l'armee, et plus particulierement ceux qui ont passe
ensemble leur premiere jeunesse, qui ont fait leurs ötudes cöte ä

cöte, sans egards pour la naissance, la fortune ou le grade ; ce lien
les attache l'un ä l'autre clans une cordiale intimitö, et fait de
l'armöe une meme famille

« Separons-nous ; agissez toujours en hommes forts et vertueux
et pour terminer rappelons ces paroles de Michel Lessona :

« A tout äge il faut s'attacher ä vouloir avec tenacite ; möme ä la
» derniere heure de la vie, on peut en retirer quelque avanlage. »

Sur les canons de cote '.

(Extrait du Journal d'artillerie russe, juin 1883, traduit par le Bulletin
de la reunion des officiers),

Les canons de cöte doivent ötre avant tout des canons ä grande
puissance, c'est-ä-dire donner im tir efficace, juste, rapide et ä

grande portee. Un bon canon de cöte doit donc ötre : 1° doue d'un
grand pouvoir destructeur; 2° propre au combat eloigne, ce qui
exige de la justesse et une trajectoire tendue ; 3" susceptible d'un
tir rapide. On peut ajouter : 4° leger, et 5° solide. Enfin, il doit ötre
encore : 6" d'une construetion simple, et 7° d'un prix peu eleve.

Le pouvoir destructeur doit etre tel que chaque coup isole qui
atteint un cuirasse soit mortel pour ce navire, ou du moins qu'il
1'oblige ä prendre la fuite et le niette hors de combat. Li cependant
les cuirasses se renforcent de plus en plus. Les premiers cuirasses
qui sont venus, il y a une trentaine d'annees, bombarder Kinburn,
qui n'avait presque pas de döfenses, ne portaient qu'une cuirasse de

1 Cet article est le resume d'une lecture publique faite le 1" mars ä

l'Academie d'artillerie Michel, par le capitaine N.-A. Zaboudsky.
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4 pouces d'öpaisseur; le cuirasse anglais Hercules, lance dix ans
plus tarcl, avait dejä une cuirasse de 9 pouces ; aujourd'hui le Thunderer

et ses freres de Portsmouth ont ä la flottaison une ceinture de
12 pouces; deux navires italiens construits depuis cinq ans portent
une cuirasse de 22 pouces d'öpaisseur ; l'un porte le nom du consul
romain qui gagna la premiere victoire navale de Rome sur Carthage ;

l'autre, celui du doge qui prit Constantinople. Mais ni le Duilio, ni
le Dandolo n'arrivent ä la limite que peuvent atteindre les cuirasses
d'aujourd'hui, car on construit l'Ilalia et le Lepanto avec des
cuirasses de 33 pouces d'öpaisseur. Mais si ces 33 pouces constituent
le dernier progres de la cuirasse, c'est lä seulement le terme actuel,
mais non une limite qu'il est impossible de döpasser.

Nous n'avons considere, du reste, que l'accroissement des dimensions

de la cuirasse, mais il faut tenir compte aussi de l'augmentation
de sa valeur par suite de ramelioration meme du metal. On a

commence par perfectionner la production des cuirasses en fer,
puis on s'est tourne du cötö de l'acier. En 1876, on essaya döjä des

plaques d'aeier ä la Spezzia : l'acier, il est vrai, n'y remporta pas de
victoire definitive sur le fer. Les plaques d'aeier resistörent tres
bien ä un coup isole meme des plus energiques, mais eile ne purent
supporter une sörie. de coups möme relativement faibles. Parfois
apres le tir la plaque d'aeier semble n'avoir que des dögradations
insignifiantes; mais bientöt, sans qu'on ait tirö d'autres coups, eile
commence ä gemir, suivant l'expression d'un artilleur tömoin des
experiences, c'est-ä-dire qu'elle einet des sons; puis eile craque et
se fend clans diverses directions ; puis les fentes s'agrandissent gra-
duellement et finissent par arriver jusqu'au bord de la plaque.

D'autres fois la plaque semble intacte, mais un nouveau coup fait
apparaitre des fentes ä l'emplacement du premier coup, et produit
en möme temps de nouvelles fissures imperceptibles; des coups
repetes brisent alors rapidement la plaque.

La maison Gammel, de Sheffield, voyant l'insucces des plaques en
acier, proposa pour Ie cuirassement des navires des plaques dites
composite, formöes de fer avec une couche superficielle d'aeier. La
face anterieure de ces plaques, ä cause de sa durete, s'oppose äla
pönötration du projectile etle brise en morceaux, tandis que la partie

posterieure, ä cause de sa duetilite, empeche l'acier de se de-
chirer.

Aujourd'hui l'amiraute anglaise, apres une longue suite
d'experiences, s'est enfin deeidee ä adopter ä l'avenir ce genre de cuirasse

pour ses vaisseaux de combat. L'Ajax, le Colosse, le Cyclope,
l'Agamemnon, sont revetus de plaques composites de 18 pouces d'öpaisseur.

L'artillerie ayant affaire ä un adversaire qui, pendant 30 ans, n'a
cesse d'augmenter l'epaisseur de ses cuirasses et la qualitö de leur
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mötal, a du travailler aussi sans reläche. L'habile conförencier a mis
sous les yeux, d'un seul coup, tous les progres successifs de l'artillerie

de cöte, au moyen d'une enorme quantite de dates et de traces.
En ötudiant ces dates et ces traces on peut etre conduit ä des cle-

ductions fort interessantes et d'ordres divers : historiques, statistiques,

economiques, balistiques et techniques.
Nous avons enumere sept conditions principales ä exiger des

canons de cöte. On peut övaluer la valeur d'une piece, ou tout au
moins la caracteriser, par les nombres qui se rapportent ä ces
conditions. Les donnöes fournies ä cot ögard par le lecteur constituent
de riches materiaux; mais on ne pourrait que les indiquer ici, comptant

d'ailleurs sur la publication in extenso de la Conference.
Parallelement ä l'accroissement des öpaisseurs des cuirasses

marchait l'augmentation des calibres. Le Conferencier a expose; uno
serie de chiffres montrant comment. dans l'artillerie de cöte le poids
des projectiles partant de 1 poude l environ et augmentant sans
cesse, est arrive. successivement jusqu'ä 30, ä 50 et meine ä 100

poudes.
Mais, de möme que les marins, les artilleurs ne se sont pas bor-

nes ä augmenter les dimensions et le poids de leur materiel; ils en
ont aussi ameliore la qualite. Nous ecarterons de son examen les

canons en fönte et Ies canons en fer. Quant aux canons en acier,
leurs principales etapes sur la route du progres ont ötö faites en
1868 et en 1877. En 1868, au polygone de Tegel, prös Berlin, le

canon de 9 pouces de Woolwich reniporta une victoire temporaire
sur un canon de möme calibre d'Essen. La cause effeetive de cette
victoire etaient que les canons d'Essen langaient des projectiles
couverts d'une öpaisse chemise de plomb. Le poids du plomb atteint
avec ce systöme de projectiles le 1/5 du poids total, de sorte qu'un
projectile de cöte du poids de 100 kilog., par exemple, porte avec
lui 20 kilog. de plomb. Et cependant ce poids est absolument perdu
pour l'effet destructeur, c'est un poids mort. La chemise en plomb
ne prenait aucune part ä la pönötration du projectile dans les
cuirasses et se separait de lui au moment oü il commengait ä s'enfoncer

dans la plaque. C'est pourquoi en 1868 on passa ä la chemise de

plomb mince.
Dans les dix annees suivantes on fit encore un plus grand pas en

avant. On perfectionna le projectile ; on le fit plus pointu, plus long
et plus lisse ; on enleva le poids mort; on remplaga les chemises de

plomb par des ceintures de cuivre2; on lui donna en outre une plus

» Rappelons que le poude vaut 16k.300.
s II est bon de faire remarquer, ä ce propos, que rartillerie de la marine

frangaise, en creant son Systeme d'artillerie de cöte a evite tous ces
tätonnements relatifs ä la chemise epaisso ou ä la chemise mince de
plomb. (N. du T.)
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grande vitesse. Sa fabrication se trouva simplifiee du meine coup.
L'operation du plombage se trouva supprimee, les fours ä plombage
egalement supprimes ; les projectiles cessörent de se föler au plombage

; enfin toute la strueture du projectile cessa d'ötre alteree par
ces opörations du plombage. La fabrication du projectile devint plus
simple, sa conservation plus simple, son transport plus simple,
ainsi que toutes les manipulations y relatives.

On a aussi ameliore la poudre; on a fait des grains plus gros ct
on l'a rendue moins offensive pour le canon, sans diminuer son
energie.

Enfin, on a ameliore les canons qu'on a faits plus longs et plus
solides; on a rapproche leur forme de celle d'un solide d'ögale
rösistance; on leur a donnö un poids plus convenable ä leur destination
que celui qu'ils avaient jusqu'alors; on a perfectionne la rayure et
apporte diverses autres ameliorations de detail.

Toutefois les artilleurs ne se sont pas arrötös au Systeme de 1877;
ils ont marche plus loin encore clans la meine direction, elevant
jusqu'ä 3 calibres et demi la longueur du projectile, jusqu'ä 35 calibres
la longueur de l'äme et s'efforgant cracquerir des vitesses initiales
de 600 ä 610 metres.

Pour faire appröcier les progres realises dans la construetion des
canons clans la duree des 20 dernieres annees, le conförencier decrit
entre autres la serie des canons successifs de 6 pouces (15 cent.),
en commengant par le modele 1864. A cette epoque, le canon de ce
calibre pergait ä bout portant une plaque de 4 pouces d'öpaisseur
seulement. En 1868, il pergait döjä une plaque de 6 pouces, et on
admettait alors comme regle mnemonique que les canons pergaient
en general, ä bout portant, une plaque d'öpaisseur egale ä leur cali-
Jjre. Dans l'artillerie du modele 1877, les canons de 6 pouces peuvent

percer une plaque de 9 pouces. Enfin les nouveaux canons de
6 pouces ä 35 calibres de longueur d'äme peuvent percer des
plaques de 12 pouces.

L'önergie du projectile dans ces derniers canons atteint environ
2,250 kilogrammetres par poude de poids du canon, tandis que clans
les anciens canons rayös, analogues k ceux de Woolwich par exemple,

l'önergie ne depasse pas 1350 kilogrammetres par poude de
poids de la bouche ä feu.

NOUVELLES ET CHRONIQUE
On öcrit ä la Revue de Lausanne :

« Tous ceux qui ont assiste aux dernieres manoeuvres de la
lro division ont pu voir sur la töte de la plupart des officiers de
dragons la nouvelle coiffure dont on veut affubler notre cavalerie
suisse.
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